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			Préface

			LE MONDE DE LA PSYCHOTHÉRAPIE a traversé, ces dernières années, un moment particulièrement intéressant. Près de cent vingt ans après la création des cures de paroles psychanalytiques, plus de soixante ans après l’émergence de diversifications nombreuses que ce premier mouvement a connues à partir de l’introduction par Carl R. Rogers de la notion d’approche centrée sur la personne (Person-Centered Approach), on assiste depuis quelques années au remarquable renouveau de l’intérêt pour l’idée de personne et de son application dans des champs très divers, allant de la clinique individuelle à la communication politique et sociale en passant par l’éducation et le management (Cornelius-White et al., 2013). Cet intérêt n’avait certes jamais vraiment disparu, mais sa valeur transversale et interdisciplinaire tendait à se perdre derrière ce qui apparaissait alors la priorité : la défense et l’illustration de chacune des formes et méthodes qui, avec des inspirations pourtant relativement communes, mettaient l’accent sur ce qui les spécifiait en les spécialisant sur tel ou tel aspect de la vie psychique ou telle ou telle formalisation de leur traitement. C’est ainsi que les développements techniques spécifiques à chaque approche prenaient le pas sur ce que toutes ces formes de psychothérapies avaient en commun : la nécessité de trouver une méthodologie permettant de prendre en compte réellement la totalité de la personne à traiter, et pas seulement son individualité ou ses manifestations objectives ; autrement dit, un moyen d’intégrer dans la prise en compte de cette personne sa subjectivité et son contexte (Mezzich et al., 2010). C’est en effet la question centrale pour toutes ces techniques psychothérapiques lorsque, sous une forme ou une autre, elles se réclament de cet humanisme centré sur la personne et ne veulent pas s’en tenir à des pétitions de principe sur l’ambition holistique de leur démarche.

			Il me semble que c’est précisément cette exigence qui différencie le plus le renouveau actuel des psychothérapies humanistes des formes que celles-ci avaient prises dans leur premier développement. Ce qui domine aujourd’hui, c’est de donner la priorité au commun et au transversal sur le spécifique et le spécialisé. C’est, en tout cas, la position défendue par l’auteur de ce livre, Laurent Huz, qui l’inscrit d’emblée sous le primat de cette problématique commune.

			Ainsi, c’est par exemple dans cette perspective qu’il examine la question de l’empathie du professionnel à laquelle chacune de ces méthodes fait appel comme outil de choix pour accéder à la subjectivité du patient par le détour de la subjectivité du thérapeute. En d’autres termes, l’un des points communs à toutes ces méthodes est de donner au professionnel la charge d’utiliser sa subjectivité empathique pour accéder à la subjectivité du patient. Le psychothérapeute doit pour cela donner crédit au récit interne qu’en tant que thérapeute, il doit construire en lui-même, plus ou moins spontanément, pour rendre compte des sentiments empathiques qu’il éprouve au contact du patient. 

			L’empathie dont il est question ici n’est donc pas une empathie miroir mais une empathie narrative ou métaphorisante qui ne se contente pas de refléter le sentiment du patient avec lequel il sympathise, mais utilise la sensibilité subjective du professionnel impliqué dans la relation thérapeutique pour rendre compte de subjectivité du patient et donner à la situation sa véritable valeur clinique centrée sur la personne. L’originalité de la proposition de l’ouvrage qui suit est d’offrir une démarche qui le fait en passant par des questions qui ont une double visée clinique : celle d’accompagner le patient dans la reconnaissance et l’élaboration psychothérapique de ses représentations et affects et celle, ce faisant, de nourrir l’empathie du thérapeute, c’est-à-dire sa capacité à appréhender empathiquement les représentations et les affects subjectifs du patient. Il s’agit donc d’un mouvement complexe qui mérite bien d’être considéré comme cet art de la question dont l’ouvrage fait son titre et le centre de son propos dans une description riche et minutieuse dont la visée pédagogique et l’ambition pratique seront certainement d’une grande utilité pour tous ceux qui s’engagent dans une telle démarche. 
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			Avant-propos

			JE SUIS GESTALT-THÉRAPEUTE, médiateur en Communication NonViolente et thérapeute de couple. Ma principale aspiration durant toutes ces dernières années a été d’accompagner de la meilleure manière qu’il soit les personnes en difficulté qui ont sollicité mon aide.

			Je me suis formé à des approches thérapeutiques complémentaires (Internal Family System, Approche brève orientée solutions, thérapie de couple basée sur les enjeux d’attachement, psychologie positive du couple, hypnose ericksonienne, Programmation Neuro-Linguistique, etc.) et je me suis beaucoup documenté à travers des articles et des livres en psychothérapie, en coaching afin de comprendre quelles étaient les meilleures approches possibles en matière d’accompagnement de personnes en souffrance.

			Quand j’étais jeune praticien, je passais des heures entières à revisiter mentalement chaque séance pour trouver là où j’aurais pu être plus efficient en matière de réponse, là où j’avais manqué de justesse, là où j’aurais pu être plus pertinent. C’est au fil des séances, au fil des années, au fil des supervisions, que j’ai peu à peu mis en place et rodé certains mécanismes d’intervention et de questionnements propices à faire cheminer le client plus efficacement.

			C’est avant tout ma recherche de l’excellence qui m’a poussé à étudier ce thème du questionnement qui est par ailleurs si peu abordé dans la littérature du développement personnel et de la psychothérapie. J’ai toujours considéré que poser la bonne question au bon moment était un art indispensable à l’accompagnement thérapeutique. Au départ, je notais les phrases intéressantes sur un bout de papier dès que j’entendais un propos pertinent entre deux personnes, que ce soit en formation, en accompagnement, dans les livres, dans les films… Par propos pertinent, j’entends toute intervention permettant de susciter chez une personne un cheminement intérieur, une prise de conscience, un « insight », une nouvelle façon de penser, un ajustement créateur…

			Au bout de quelques années, j’avais relevé pas moins d’un millier de phrases classées par catégorie d’interventions. C’est la restitution et la synthèse de ce travail de recherche qui fait l’objet de cet ouvrage.

			Le socle de ma pratique est la Gestalt-Thérapie et la Communication NonViolente. C’est important de le préciser car je suis, dans mon essence la plus profonde, profondément thérapeute. Dans mon approche, l’émotion est la cible de mes interventions et constitue le levier principal du changement. Elle joue un rôle prépondérant dans l’organisation des processus psycho-émotionnels, dans la construction du Soi, dans l’interprétation des évènements extérieurs. Mes questionnements sont donc très orientés « ressentis et processus » plutôt que « réflexions et argumentations ».

			Quand un client vient me voir, il a bien souvent analysé son problème de mille et une façons. Si la solution était purement intellectuelle, il l’aurait trouvée avant même de venir me rencontrer. Quand un blocage existe, c’est que des ajustements conservateurs, des croyances limitantes, des projections viennent s’opposer au processus du changement. Ces blocages se traduisent en général par des émotions comme la peur, la colère, la résignation, le stress, la dépression, le doute, l’impuissance… C’est en questionnant ces émotions, en mettant du sens sur son expérience que le client peut se confronter à lui-même et trouver peu à peu les ajustements créateurs et les ressources nécessaires à son changement.

			Ce livre s’adresse déjà aux « praticiens de la psychothérapie et de l’accompagnement au sens large » désireux de parfaire leur art. Il décrit des questionnements possibles en fonction de situations couramment rencontrées en cabinet.

			Il n’y a pas de questions miracles ou universelles et, en même temps, les problématiques clients se recoupent bien souvent en fonction de leur type de profil (introvertie, extravertie) et des enjeux de développement qui n’ont pas été suffisamment intégrés (métabolisés).

			Ce que n’est pas ce livre :

			•Ce n’est pas une nouvelle méthode de psychothérapie. Je n’aborde aucune notion sur la psychopathologie, les enjeux de développement, la théorie de l’attachement, la théorie du champ, l’épigénétique… Il s’appuie sur ces concepts pour pouvoir concrètement proposer des questionnements possibles mais ne les développe aucunement. La bibliographie à la fin de ce livre vous permettra de trouver des références de livres pertinents si vous souhaitez développer vos connaissances.

			Ce livre est :

			•Une proposition de questionnements construite à partir de mon expérience de thérapeute. Il ne prétend pas remplacer les habitudes de questionnement ou d’intervention que chaque thérapeute se construit au fil de sa pratique, mais propose plutôt un socle de questions possibles permettant d’enrichir leur pratique.

			Au-delà de tout, j’aime l’accompagnement thérapeutique. Plus qu’un métier, c’est mon projet de vie et je le pratique tous les jours avec la même joie et la même énergie. Je crois, au plus profond de moi, aux qualités innées des êtres humains qui peuvent parfois, engluées dans leurs difficultés, être difficiles à exprimer. Ce livre fait partie de mon élan de contribution et je vous le propose avec l’humilité qui convient car, tout comme moi, il est imparfait. J’espère qu’il pourra faire une différence dans votre pratique, vous donner certains réflexes et certains repères.

		



		

		
			Introduction

			EN PSYCHOTHÉRAPIE, le client est là pour parler de ses problèmes. Il souffre mais n’arrive pas à trouver de réponses aux questions qu’il se pose ou à trouver des solutions pour aller mieux. Face à ses problèmes, il a un certain niveau de conscience plus ou moins élevé.

			Le thérapeute sait que le client est déjà là pour parler de lui-même. Il a la conviction la plus profonde qu’il a toutes les réponses à sa portée s’il s’autorise à sortir de ses schémas mentaux habituels, à déconstruire ses schémas de croyances, à dépasser ses ajustements conservateurs dans lesquels il s’est lui-même enfermé. 

			C’est tout le défi de la psychothérapie, comprendre les enjeux, mettre du sens sur l’expérience, élever le niveau de conscience du client afin de lui permettre de trouver les ajustements créateurs propices à aller mieux et à résoudre ses difficultés.

			Toute question sert à obtenir des réponses. En thérapie et plus largement en accompagnement, elles sont chaque fois posées par le thérapeute dans le plus grand intérêt de son client. La psychothérapie n’est pas une discussion de comptoir, mais un processus vivant permettant au client de se confronter à lui-même afin de monter son niveau de conscience et de trouver des ajustements créateurs face aux problèmes qu’il rencontre.

			Tout changement vient déjà de l’esprit. Il n’y a pas de création qui ne soit née déjà dans l’esprit d’une personne. La vie du client découle des décisions qu’il a prises dans chacun des instants précédents. Bien entendu, l’environnement interfère mais, pour autant, c’est bien à partir des décisions qu’il prend que le client va modeler sa vie au fil du temps.

			De nombreuses études scientifiques en neurosciences ont démontré que ce qui sous-tendait une prise de décision était déjà l’émotion avant la mentalisation. C’est pour cette raison que la psychothérapie place les émotions comme le premier socle du changement. Grâce à son questionnement, le thérapeute va permettre au client de mettre de la conscience sur ses processus psycho-émotionnels et l’aider à les transformer. Il va amener l’idée que le changement est possible non en agissant sur l’environnement, mais plutôt à partir de sa manière d’être et d’interagir avec l’environnement. Il amène le client en douceur vers l’acceptation de son vécu pour qu’il puisse revenir à sa zone d’influence première (lui-même) et mettre en place les changements qui lui permettront de vivre des choses plus justes, pour lui et aussi pour les autres.

			Les questions que le thérapeute pose s’appuient sur ses observations et ses ressentis. C’est la restitution de ce qu’il entend, voit et ressent qui va permettre au client d’élever son champ de conscience et d’accroître son champ des possibles.

			Une question n’est ni un conseil, ni un avis, ni une interprétation, ni un diagnostic. Pour le thérapeute, c’est parfois une véritable lutte intérieure de pouvoir rester au niveau du questionnement. Il est plus facile et rapide de donner un avis à un client qui le sollicite que de le ramener délicatement à une introspection intérieure lui permettant de monter en conscience sur ses processus internes. Le thérapeute peut faire des propositions, suggérer des changements sans toutefois les imposer.

			Le fait de privilégier les questions à toute autre forme d’intervention permet de laisser la pleine responsabilité au client de sa vie et de ses choix. C’est à lui de reconnaître ce qui lui appartient et d’agir en conséquence.

			La qualité d’une réponse dépend directement de la qualité d’intervention du thérapeute. Toute réponse est un contenu qui peut s’enrichir, se questionner davantage, s’analyser. Ce jeu de « questions/réponses », construit au fil de la thérapie, constitue un continuum permettant des prises de conscience et l’émergence de nouvelles manières d’être ou de faire.

			L’art du questionnement en thérapie et en accompagnement permet de créer un dialogue ouvert et constructif avec le client. L’objectif est de créer les conditions propices à le faire cheminer intérieurement en exerçant le moins possible toute forme d’influence. Cette intention doit être cependant modulée par le fait qu’une question, quelle qu’elle soit, porte déjà en son principe un degré d’influence ou d’orientation des pensées.

			Le Clean Language a essayé de répondre à cette difficulté en proposant un modèle de questionnement dans lequel l’accompagnant limite ses interventions au maximum pour laisser le client suivre son cheminement intérieur. Cette technique s’appuie sur un questionnement métaphorique épuré (douze questions) et systématiquement utilisé, quel que soit le sujet à traiter (voir au chapitre 1 « Le Clean Language »).

			Dans son manuel de Gestalt-Thérapie, Fritz Perls affirmait que « Si le thérapeute se contentait de poser trois questions, il pourrait réussir avec tous ses patients, sauf les plus sérieusement perturbés. Ces trois questions ne sont essentiellement que des reformulations de l’expression : maintenant, je suis conscient de… ». 

			Il les formulait ainsi :

			•Que faites-vous ?

			•Que ressentez-vous ?

			•Que voulez-vous ?

			Auxquelles il adjoignait deux questions supplémentaires : « Qu’évitez-vous ? » et « Qu’espérez-vous ? ».

			Dans cet ouvrage, vous retrouvez ces mêmes notions à savoir :

			•Les questions de clarification : que faites-vous ?

			•Les questions réflexives : que pensez-vous ?

			•Les questions sur les émotions : que ressentez-vous ?

			•Les questions confrontantes : qu’évitez-vous ?

			•Les questions sur les changements : qu’espérez-vous ?

			Quand nous rencontrons un client, nous pouvons considérer qu’il a un certain niveau de conscience de lui-même, des autres et du monde. Au plus bas de cette échelle, il est en général dans une posture de victimisation totale face aux évènements extérieurs. Il évolue dans sa vie en déclinant toute forme de responsabilité, en accusant les autres (conjoint, collègues, parents, société, univers) d’être responsable de son malheur. Au niveau le plus haut, il a une conscience élargie de ce qu’il est et de sa vie. Face à un évènement extérieur, il conscientise et prend la responsabilité de ce qu’il veut vivre.

			D’une manière très simplifiée, nous pourrions considérer que la psychothérapie vise à faire monter le niveau de conscience du client pour lui permettre de reprendre du pouvoir sur sa vie et de passer ainsi d’un état de victimisation à un état de responsabilisation.

			En matière de questionnement, nous considérons qu’une question posée à un client de faible niveau de conscience doit être différente de celle posée à un client d’un niveau plus élevé au risque sinon de susciter une forme de mécontentement ou de résistance à la question. En effet, une bonne question est déjà une question comprise et acceptée par le client.

			[image: ]Exemple

			Jean, 52 ans, vient dans mon cabinet, furieux ; sa femme vient de le quitter pour un autre homme. Il se pose immédiatement en victime, accuse sa femme de tous les maux et décline toute part de responsabilité dans ce qui lui arrive. Ses mots sont si acerbes que je décide de les relever en lui demandant si cette façon de s’exprimer est habituelle ou pas dans sa vie et plus particulièrement dans sa relation de couple. « Et alors ? me répond-il du tac au tac. Est-ce une raison pour se tirer avec ce c… ? C’est quoi le problème ? ».



			Pour pouvoir en faire un outil exploitable, j’ai cherché à garder une présentation simple et ordonnée selon les grands types d’interventions que l’on trouve généralement en thérapie et en accompagnement, à savoir :

			•les questions relatives à l’expérience du client qui ont trait à l’ici et maintenant de sa vie en dehors du cabinet et les questions relatives à son passé développemental ;

			•les questions relatives à la posture du thérapeute qui a trait davantage à l’ici et maintenant de ce qui se passe dans le cabinet, et plus particulièrement dans la relation thérapeutique ;

			•une série de questionnements bien spécifiques à utiliser en fonction de cas cliniques couramment rencontrés en thérapie.

			•enfin un chapitre traitant des questions à poser afin d’insuffler un changement chez le client. Ce chapitre s’éloigne des méthodes traditionnelles pratiquées en psychothérapie humaniste et, en même temps, il me semblait intéressant de vous le proposer.

			Ce ne sont pas moins de 600 questions que vous trouverez dans cet ouvrage.

			Pour plus de simplicité, les textes des questionnements sont au masculin, ils ne présagent néanmoins en rien du genre associé à chaque situation décrite.

			Vous trouverez de nombreux exemples qui vous permettront de mieux comprendre l’utilisation des questionnements au sein du cabinet. Chaque exemple est issu d’un cas clinique. Les prénoms sont anonymisés pour respecter le secret professionnel.

			Je vous en souhaite une bonne lecture.
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